
LE SAMEDI

-C'est trop juste, dit crn souriant I'ètranl-
leur,

Le vieux Cavalier et lijune tille s'éloignè-
relit tit pas dle leur monture, dans lat direc-
tion de lat ville d'Augaustin.

Rose-d-Main jeta un long regard sur le
hardi v'aintque ur.

Elle s'en allait à regyret.
Elle étaiit femme.
E lle eût voulu voir et savoir.
Le coîmte dle Lincourt échiangeil ue poî-

gîtée dle main av'ec Grandmnoreau et salua.ses
futurs compagnons (l'aventures.

-Qui sont ces étrangrers ? demanda-t-il enl
désignant l'amazone et celui qui l'escortait.

-Un étranger et sa tille, égarés (dans ces
paraiges d (it Grandtnoreau.

IComnme nous avions à causer, on1 les a
Pis(es'éloigner.

-MNais ils courent (le ,Ïraves dan'lycrs fit
le comte.

-Le cavalier a l'air décidé, fit observer
Bur11-1, niais salit-il ablattre un jaguai.r ?

-La jeune fille semnbdait nie porter quel-
(Iue intérêt !dit le comte enl sourianit.

~Je l'ai entendue nie crier de pren~dre gar-
def à m oi

Le CaciqJue qui avait longuieneît observé
le comte, lii dlit

-Roséedu-Ma i le coeur bon, elle fai-
sait dles veux polir le chlef.

-Vous.- conntaissez cette jeune tille ? de-
manda le comite à l'Indieni.

-Je l'ai vuei aujourd'liui pouir lat première
fois, dlit le caciqjue.

-Mais vous savez son noma
-Elle al <ans le regardl quelque Chose qi

fait penser ;au soleil -Ilu matin, rayonnant
doucement à travers le feuiillagc, hnmi(e.

-je lui ai donné le surnom que le' clief
vient dlententdre. '

-Et, b)y ( bd, sir, (lit Burgh, l'enfant le
miérite.

Elle est îIiiý7 iejle
U'n b'outon de. r'ose.

-Ali si charmante !fit le comite.
En eu cals, -elitlien, l'tin de nous dîe-

x'iait se levOlier et.
Le comite n'acheva pasý.
Un longl cri d'effroi retentissait.
SIuIprciiîe appel au -secours
D)erniier îlot(le lit créatuire, htuminei cil

face <le la miort!
Un di eîîiseiet Igoilie sulivit le cri liii-

mnain.
Unt etortie jaguar se tenait craiiiponnéait

poitrail lu cheval mionité Par le gentleman
étranîger -les puissanltes mâchoires dut tigre,
iliîîéricai,î enserraient la goge(e sa victime,
quIi tolmba à genoux. a demui étouffée.

Fle cav'alier avait vidé les arfons.
Le( revolver au poing", il chierchtait le nmoyen

le tuier îe jaguar sans blesser son cheval.
Mais l'moinl'elIl ptêclai t (le viser :cha-

enfle du ses halles se Perdait sans toucher le
but.

L -s tr'appeutrs, le rille ail'al, suivaient
tolites les péripéties <le la terrible scène.

-Tirz dtonce leur comtmandelec t.
-Ipossiblhe répond (Ibiandnioreaui qui

abaisse ion arite.
Nouis tuerionîs peuit-êtArel'om"

Cheval, bête, féroce et cavalier forment à
la vé iti groupe mtiuvant aut milieu dui-

aà ha diîstaunce dle deux Cents miètres une
baihi' peu fort b>ien 'gr.

M. dle Litîcourt hausse les épaules.
Il nmet <n joue,, vise <ie seconde et tire.

LejagIlai' roule <l'un côté, le chieval <le-
'attr' e-t le cavalier se, love debout, en-ltre
les <boxIN bêtes 'oisît.

Li,-.rapeur n'applaudirent pa aitu Col)
leietre de leîjuine chlef.
Ils gardèrent le silence de l'étonnemkent

ils étaient ravis.

Le Cacique araulcanien restait stupéfait.
Il traduisit soit entthousiasmne par unt cri

de cSeur.
-Si ce scélérat de Tonneins tirait comme

ça, dit-il, je l'aurais accepté comme roi!
MIais c'est une coyotc, un renard bleu, unt
vil animal.

Et il fit un pas v'ers le comte puour lui ra-
conter son histoire.

-Moi, Tonalo, dit-il, je...
-Assez ! crièrent les Chasseurs.
"Est-ce le miontent dle faire toit récit ?

Toîialho observa tim idenment.
-Il faut cependhant que îe chef sache...
-Plus tard ! plus tard d (it Grandino-

l'eau.
-Oui, plus tard ! fit le comte dlistrait par

l'approche dlu Cav'alier (lé monté, qlui meJoi-
gn11aît le groupe (les trappeurs.

Il avait éte précédé par sa jeutne coin-
pagne, qui s'était laissé guidler par l'instinct
de son Chteval.

Le v'ieillard s'inclina dlevanit le comte.
Puis, lui tendlant lat main
-Merci, monsieur, lui dlit-il simîplemîenit.
IL'amitié dun colonel d'Éragny vous est

acquise."I
Et désigîtant lajeume aimazonle.
-Ma fille, ajouta-t-il.
Mademnoiselle d'Eragny nc prnoç pas

une parole.
Soni regard parla.
Il fut éloquent.
-Colonel, répondit le comîte, J'ai dtoile

rendu un service à iti comîpatriote
1CIr vouis êtes franîçais."

Sutr titi signe affirmnatif, il ajotat
-Bénti soit, colonel, le hasard quîi mi'a

aumené ici.
-Nous donnerez-nous votre ntom ? dle.

imanda M. d'Eragny.
-Le comte Henri (le Lînicoitrt, dit lejetînc

homme.
-Venez-vou à Augrustiti?
-Oui l 'y ai certaines aequisitions àL fair'e

avant d'entrer en camtpagnte.
-Alors perîîiettcz-noîts (le cotmplter~ sitr

votre visite.
"A lheure du (huler.',

Le comnte hésitait.
UTn regard (le mîademiîsel le 'Eanvle

décida.
-Je serai votre hôte, réponit le comtte

avec un emîpressemientt Poli.
"Et s'il v'ous .plaît, ntous partirons àl Vints-

tanît pour Augustin.
ICes gentietnien Ille permîettront 'le tetilet-

tre à plus tard les explications que nîous
avons à échmanger."

Cette promesse <lit coîtîte parttausci' unle
joie très vive àt mademioiselle d'Eratgny.

On se mnit en marche.
Le comite, observa la jeutie tille à' Ila déro-

lbée, et celle-ci rougit chaque fois quie so e-
gar(l rencontra celui dli coitîte.

A lat porte dI'Aîîgustin, le comte et sa fille
se séparèrent (les trappeurs quîi, <le leur côté,
1gaýgnèrent une tavernme, retndez-vous ordîiaire,
de leurs comtpagnons.

I

Lat ville d'Augustin est une cité <lot
l 'admniini stration , la tiilice, la ppui atiori et
les autorités tfont l'étonnement <in voyageuir.

Oin y Coinmmercecotteuleptaiers
les soldats s'y inontrent très peu mtilitaires
les mi eurs y sont <lin laisser' aller sans lior-
nos; on n'y fait rien contiine, ailleurs.

Beaucoup <le jactanîce, (le vergogne, dle
pose au fond, rien <le Solide.

Etran.ges habitudes: nonchialance inouie,
souci ex trêtîte (le pai-aitre, profond dlédain
d'être ; un attachement extraordinaire pour

certiniies fornies, une insouciance ci ioquante
dle certaines autres, et jamais <le fond, telle
est la ville, et, cit grýétal, telles sont ces
villes frontière perdues sur les contins dun
Mexique.

Armtée polir rire, Rtéputbliqute polir rire,
peuple doent oit rit, gouverneur dont on se
moque ; un coîtmnerce actif dans dles con-
ditions excenitriques, dles habitations formntt
oppositions et contrastes h eurtés; muélanîge
.singutlier <le luxe et (le minsère ; pas dle chle-
mises et des vestes dle v'elours brochées (l'or
et (le soie ; de la lâchieté à revendre et (Ili
courage inattenidu ; rien dle ce qui peut se
prévoir masonnablcenent, tout ce qui nie doit
pas uarriver, l'invr'îaisembillanice et l'imnpoýssible
eît pe.rmtanence, voilà la cité.

Insoucianîts et causanit, les trappeuirs, (Ille
le coîmte avaient re.joitîts quelques heuires
après, allaient par les rutes.

Ils avaient à peinie reInIarqIté les groupes
bruyants formés à chmaqute Carrefour.

Arrivés sur la pluace centr'ale, il lurent
enfhin S'apelce 'oi r (le l'agitatioii qui régnlait
dans toute lat ville.

Sur e poinît se trottvaieîît réunis dçs
groupes nombreux gesticulant, discourant,
proféranit (les cris (le ineice, inintelligibles
poutr les suirvelatits.

-Voilà <sgesquti paraissenît fort aiti-
Itiés, <lit le comtte en miarchiant ver's la1 foule

-Eh !garçonl, <lettî:um<a-t-i! à uin jeuine
lepem'o <le bonne tmitne, (1 iii profitait <le lat
bagarrie pour~ coutper* quelqutes îîotirses et
voler (les fouîlards.

Le larroni, au1 lieu de r'épondre, se gli.ssait
c0ti11t11' ue aiiguî îile( dans les r'angs pressés
<les émeutiers ; tuais il lorgnitat le Comtte <lu1
coin il l'iv<<il tot t1 l y~a tt.

Il se demtanîdait, dléfiant, O4p qule ce tral)-
petit-le Comute avait soi costumte d elae
-pouvait lùiii lutloir.

or', 2Il. (le Linc<)urt, voyanît s'écarter ce
jetile drôle, tira (le sai poche uit îaniiu
dlollar flamtbant nteuf et, l'élev'ant au-lessuis
die sat tête, il le fit mîiroiter au soleil enl crianît
<le itotIveanu

Le lepero, quii étai t a dix pas déjà, revinit,
ondolyanit in corps, î'aîutpant à travers ce
il ot lhutmtai n, tenait t. n s rmiegard Inioirî et brû'u-
lant attaché sumr lat pièce qjui le fascinlait.

Il se posa dlevant le Comtte, Ituitîdbe, flué-

-fotit à votre ilispo.sitioii, setior.
LComtte coniiissait Cette race à fondl ; il

laissa tombe < I'i. dan~ts lai main dli drôle, <plii
frétilla cotimie (Ille aniguille et f'utgan di

-Que dirzvossellor ? deianila-t-il.
-Savoir potîî't1 uoi ces gens-là crient, dit

NI. de< Liticotrt.
-C'est il calise <lis Indhienîs (lui nous1 blo-

q1uent lit le leper>.
Les gens d'Augtustin veulent que le grolt-

vertieuit et ses soldats battent les Apaches.
Le gouverneur et ses soldats refusenit (le

niarchiet àl l'ennemi.
-Et le peuple vat baîttre l'armée pour lat

forcer à battre les Ind.iens ? <lit le comte cin
riant.

-Prcisénment, .senor.
-Mlais si le gotivernietlr et la garnison

persistent dans leuir résilution (le ne pas,
imarcher à l'ennemii, qun'arrivera-t-il ?

-Il arrivera, senor, (pie les hiabitants; tomt-
beront sur les mtilitaires, et, si ces derniers
sont vaincus ce ser'a le gouverneutr qlui paiera
l'imîpôt exigé prr lat reine (les Apaches pour
laisser le pa5ae-e libre.

ISi C'est la population qlui e'st rossée par
la troupe, on, lèvent suit' elle titi emprunt
forcé.",
.- Mais, tit le comtite, il vaudlrait infinimtent


